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YIEUX DRAPEAUX SAVOYARDS

Henry Deonna.

e Musee d'Art et d'Histoire possede un certain nombre d'anciens

drapeanx, etendards, bannieres et guidons, qui ornent la salle des

Armures et celle du Vieux-Geneve.
La plupart ont ete identifies, quelques-uns avec plus ou moins

de certitude, d'autres ne le sont pas encore.
Avec les annees, ces vestiges du passe perdent leurs couleurs,

Fetoffe se fuse, et les rentoilages resistent ä peine aux injures du temps.
Heureusement, pour y remedier, les portefeuilles des collections du Musee

renferment d'interessantes aquarelles, documents importants d'epoques diverses

qui ont conserve bien des details aujourd'hui disparus sur les pieces originales.
Les aquarelles signees du peintre Gustave Castan, dessinees et coloriees avec

soin en 1870, rendent des services appreciables. Au moment de leur execution,
l'artiste a pu encore noter des couleurs en partie effacees aujourd'hui et relever des

details disparus.
Deux etendards Savoyards ont retenu notre attention: ce sont des cornettes

de cavalerie du XVIe siecle, dont l'identification et l'histoire nous paraissent offrir
un certain interet pour notre histoire genevoise.

** *

Avant de les etudier, disons deux mots des drapeaux en general.
Quoique la maniere de designer les enseignes ait change au moins autant que

leurs formes, pourtant aux diverses epoques on n'employait pas indifferemment tel
ou tel nom, chacun ä une meme periode avait sa signification particuliere.

A Forigine on distinguait le pennon carre, pour les chevaliers bannerets, la
banniere pour les rois, princes et grands seigneurs, le guidon plus petit d'un tiers
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que cette derniere, le pennon plus petit de moitie que le guidon; on les trouve en
pointe, ä deux queues, arrondis, etc.

Longs, etroits et fendus sous Louis XIII, ils deviennent plus larges et fort courts
sous Frangois Ier. Actuellement il n'y a plus que trois noms: drapeau pour 1'infan-
terie, etendard pour la cavalerie et pavilion pour la marine L

La cornette etait le nom de l'etendard d'une compagnie de cavalerie. G'est

depuis le XVIe siecle que ce terme fut employe pour designer un drapeau dans les

regiments de cavalerie, tandis qu'on disait etendards et guidons pour les gens d'armes
ä pied.

Les cornettes etaient des pieces desoieoude taffetas carrees, de diverses couleurs
ou d'une seule, montees sur une hampe formant petite lance, sur lesquelles etaient
brodees ou peintes les armes, la devise ou les chiffres du prince ou du mestre
de camp. Elles etaient portees, une par compagnie, par un officier qui prenait le

nom de « cornette » et avait ä peu pres la fonction de sous-lieutenant. Par extension,
le nom de cornette s'appliqua ä l'unite de formation elle-meme, reunie sous le

drapeau.
La lance avait 8 a 9 pieds.
La cornette etait aussi un signe de commandement et accompagnait le chef;

a une epoque ou Ton n'avait pas encore etabli les grades militaires, et par consequent
pas d'insignes, il fallait un moyen de faire reconnaitre les chefs, on se servait done

pour cela de cet embleme.
** *

Le premier etendard que nous avons etudie est aux armes de Savoie, peintes
sur taffetas horde d'une frange d'or. L'etoffe est fixee ä une lance; ayant ete rentoilee,
l'envers reste inconnu {fig. 1).

Une aquarelle de Castan, de 1870, lui donne un fond cramoisi, et reproduit les

figures heraldiques de l'ecu, sauf pour les 3me et 4me quartiers.
Les dues de Savoie porterent ä l'origine une aigle, puis la croix. Ges armes

figuraient au coeur d'un ecu contenant les armes des contrees sur lesquelles s'exergait
leur souverainete; il a varie suivant les epoques.

Nous trouvons done sur la cornette les armes de Savoie posees sur un ecartele-
ment (fig. 2): les premier et quatrieme quartiers sont charges des emblemes de Saxe

ancien ou Westphalie, un cheval gaijdresse) d'argent sur champ de pourpre, et de Saxe

moderne, unfasce d'or et de sable (noir), qui devrait dans la regie etre charge d'un

crancelin, couronne de feuillage verte. Cette piece est omise par Gastan sur son

aquarelle et peut-etre l'avait-elle ete aussi par le peintre. En pointe de ces

armes se trouve ente (un petit triangle) mais efface, l'ecu de Angrie: d'argent ä

1 Bouille, Les drapeaux frangais.
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trois bouterolles de gueules (la bouterolle est une garniture de metal qui se met

au bout du fourreau d'une epee ou d'une badelaire). Le second quartier, efface,

doit etre lu, d'argent seme
de billettes de sable, au lion
de meme et il represente le

duche de Chablais; enfin le

troisieme quartier, illisible
aussi, est de sable au lion
d'argent, soit A'Aoste.

Entourant l'ecu ducal,
le collier d'or de l'ordre de

l'Annonciade, cree en 1362

par Amedee VI, comte de

Savoie, sous le nom d'Ordre
du collier ou Ordre du Lacs

d'amour; des lacs d'amour
qui constituent la chaine
forment un cercle au bas

duquel pend une medaille
d'or sur laquelle est figuree
la scene de l'Annonciation
de la Vierge.

Un motif identique, lacs, feuillages et roses d'or, encadre l'ecu central, en
bandes aux quatre cotes de la cornette.

Le Blason de Savoie s'explique comme suit: les dues de

Savoie pretendaient descendre de Berold de Saxe, d'oü les armes
de cette maison. Aujourd'hui on tient pour probable une
descendance de Louis l'Aveugle, roi de Bourgogne-Provence,
plus tard empereur.

Les dues de Savoie porterent cet ecartelement jusqu'a.
la fin du XVIe siecle.

Au commencement du XVIIe siecle, ils y ajouterent plusieurs
autres quartiers, soit de pretentions, soit d'acquisilions territoriales,

ainsi Montferrat, Saluces, par suite de conquetes, puis
comme pretentions Celles du royaume de Chypre (la eroix de

Jerusalem ecartelee du lion de Lusignan) et de Genevois.
G'est le due Victor-Amedee Ier (mort en 1637), qui fit entrer le quartier de

Chypre dans ses armes et qui le premier les timbra d'une couronne fermee, se qualifiant
d'Altesse ioyale, au lieu d'Altesse simple, titre concede a Emmanuel-Philibert
(mort en 1548), par Charles-Quint.

Fig 2 — Amies de
Savoie, representees
sur la cornette de cava-

lerie de la fig 1
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La couronne qui figure sur la cornette est ouverte, clone les armes sont du
XVIe siecle, et nous sommes autorises ä les attribuer au due Charles-Emmanuel Ier
de Savoie, celui qui echoua dans son entreprise contre Geneve ä l'Escalade.

Dans son Armorial Genevois, page 304, planclie LIV, figure 4, Blavignac donne
un dessin microscopique de notre etendard. II dit avoir ete pris ä Boringe le
1er janvier 1591 par un capitaine de cavalerie genevois nomme Jaques Des Confins.

Est-ce bien ce personnage qui s'en empara Ne en 1570 et mort en 1636, Des

Confins avait 20 ans en 1591, et il etait bien jeune pour exercer un commandement.
Nomme du CC en 1599, il devint contröleur des travaux publics et commandant de

la cornette de cavalerie chargee cl'aller en 1603 saisir les cloches d'Annemasse. II
s'agit des incursions que firent les Genevois en fevrier 1603 dans les environs de la
ville et qui provoquerent les ouvertures de paix faites par le due de Savoie 1.

Jaques Desconfms etait argoulet dans la compagnie du capitaine Jehan de la
Maisonneuve le 4 juillet 1589. U est mentionne dans les etats de solde des 16 et
31 octobre 1589 et 5 aoüt 1590 2.

Nous ne sommes pas d'accorcl sur la prise de cet embleme a Boringe, si l'on
considere les peripeties de ces combats.

Le 1er janvier 1591, Harlay de Sancy, qui commandait l'armee royale et gene-
voise contre la Savoie, avait fait mettre en batterie contre le chateau de Boringe, les

trois canons qu'elle possedait. Le 2 janvier, les assieges prirent la fuite par une porte
laterale du chateau et gagnerent le pont d'Arve, ayant refuse de se rendre ä discretion,

comme l'exigeait Sancy. II est probable que les troupes en quittant la place
avaient empörte armes et bagages, drapeaux et etendards.

Avant d'arriver a Boringe, les troupes genevoises avaient defait a Magny
(petit hameau voisin cle Boringe oü Sancy avait son quartier-general) les troupes
ducales composees d'Espagnols et de Milanais. Leur cbef, Christophe de Quevara,
tomba dans la melee et soixante lanciers espagnols et milanais resterent sur le

carreau 3.

Ces troupes etrangeres clevaient avoir leurs drapeaux propres et non celui de

Savoie.
A notre avis, cette cornette ducale a du etre prise a la bataille de Monthoux,

en 1591, de meme que Celle dont nous allons parier.

** *

II s'agit aussi d'une seconde cornette de cavalerie, egalement au Musee, dont

nne aquarelle de Castan, datee cle 1870, nous donne une fidele reproduction (fig. 3).

1 Gcliffe, Notices genealogiques, vol. Y, p. 346, article Des Confins.
2 Communications de M. Albert Choisy.
3 Henry Fazy, Geneve et Charles-Emmanuel Ier, 1589-1591, p. 472-473.
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Les armes qui y sont ceintes se blasonnent: ecartele aux premier et quatrieme

d'argent au chef de sinople (vert) charge de trois etoiles d'or, aux second et troisieme

quartiers d'or ä la croix de gueules.
Le peintre a-t-il commis une erreur pour les couleurs ou bien les a-t-on retouchees

apres coup L'or du champ de la croix doit etre argent, le sinople doit etre aussi

argent, les etoiles cle gueules (rouge), ä moins que les couleurs n'aient change avec

le temps, ce qui semble douteux.
Ge sont les armes de la noble famille de Gerbais de Sonnaz, de Savoie; eile etait

originaire de Belley et connue des le XtVe siecle.

Ses armes etaient: d'azur au chef d'argent charge de trois etoiles de gueules.

La branche clevenue ainee au XVe siecle adopta en ecartelement les armes de la

maison de Chätillon: d'argent

ä la croix de gueules,
clont eile avait herite.

Quant ä la devise des

Sonnaz eile etait:«Si n'es-

toit», plus tard: « Religio
patriae ».

La banderolle entou-
rant l'ecu figure sur la

cornette porte ä droite
une inscription incomprehensible,

sans doute mal

interpretee par le peintre
Gastan: « Le dur...
le... dure ». Evidemment
c'etait une devise personnels

et non familiale.
Comme nous l'avons

dit, cette cornette a dü
etre prise ä la bataille de

Monthoux le 12 mars 1591 et devait etre un etendard personnel au chef de la cavalerie.
L'armee savoyarde avait ä sa tete Amedee, bätard de Savoie; eile comptait

800 cavaliers et 4000 fantassins. Dans l'etat-major figuraient Olivarez, le marquis
de TrefTort, de Sonnaz et le comte de Chäteauneuf.

L'armee royale et genevoise sous les orclres de Harlay de Sancy et de Guitry,
evacua le chateau de Polinge qu'elle avait investi, ses chefs se jugeant inferieurs en
nombre; ils se replierent en deyä de la Menoge, vers Annemasse et Ville-la-Grand.

Le 12 mars 1591 les troupes genevoises se rangerent vers Monthoux et la bataille ne
tarda pas a s'engager. Quand l'affaire devint generale, de Sonnaz et TrefTort

Fig 3 — Corneae de cavalene au\ armes de Sonnaz, \VIe s.
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survinrent ä la tete de leur cavalerie pour appuyer les arquebusiers et les

mousquetaires.
Leur cavalerie fut mise en deroute par l'armee adverse, qui resta maitresse du

terrain; les troupes du due de Savoie rebrousserent chemin en passant par Boringe.
Elles avaient perdu dans le combat de Monthoux 300 hommes et dans ce nombre
une centaine de gentilshommes, entre autres de Sonnaz, Pun de ceux qui avaient le

plus vivement conseille de livrer bataille.
Suivant l'historien Spon, de Sonnaz, Treffort et Chäteauneuf «avaient plus de

feu que de plomb dans la tete ».

Le vrai nom de Sonnaz etait Arne de Gerbais, seigneur de Sonnaz. II s'etait
illustre par de brillants faits d'armes en 1589 et 1590; il etait chef de la cavalerie
de Savoie ä la tete de laquelle il fut tue, et tenait un rang considerable ä la cour du due.

En prevision des dangers de guerre, il avait teste le 11 juin 1590. Sa descendance
continue en Italie 1.

Nous ne connaissons pas d'autre guerrier de ce nom ayant, ä cette epoque,
joue un role dans les guerres contre Geneve. Foras parle bien dans la genealogie de

cette famille d'un Pierre, seigneur de Chäteauvieux de Chätillon qui fut prisonnier
ä Geneve a la fin du XVIe siecle; nous ignorons par suite de quelles circonstances
et le role qu'il joua.

Enfin, a l'Escalade, Frangois de Sünnaz, Ills d'Ame ci-dessus, qui voulait se

venger de la mort de son pere tue a Monthoux et fut un des premiers ä entrer dans

Geneve, compte parmi les treize Savoyards faits prisonniers. Ce malheureux, qui
avait eu une jambe brisee, fut condamne ä etre pendu au gibet dresse contre la

muraille du Boulevard de l'Oie le 12 decembre 1602, apres avoir obtenu la permission
du Conseil de disposer de ses biens en faveur de ses sept enfants.

II ne parait pas avoir exerce de commandement special, par consequent son

role etait secondaire et aucun etendard ne pouvait etre ä ses armes. Ce n'est done pas
a l'Escalade que la cornette qui nous interesse a pu etre prise, si toutefois les Genevois

ont pu s'emparer alors de drapeaux ou de bannieres ennemies

II est done presque certain que la cornette aux armes de Sonnaz est aussi un
butin du combat de Monlhoux.

1 Foras, Armorial de Savoie.


